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P'ATRIO]M TENA( E
DuPetit Mw'rseillais

On sait que(lle force vivace tient le.; Ca-
nadiens rivés aux sentiments dle reizî'ets
pour la France, leur ancienne p)atrie. 'Les
Ajn-lais ont beau faire, ils nie peu.vent ga,-
gner 'es eSurs et, si au Canladat on sici
ne (levant le l'ait accompli, on reste fixé ài
ses premiers att hcilnts.

Mà%gr Frabre, .1évèque de loiitrt'a.l qui
vient cie mourir, avait coniservé intacte
cette atffection inidéviable et il ne mnaniquai t
aucune occasion de la, mnanif'ester. On1 cite,
Lce suijet., un mot cie luii qui peiittot.t
entier c:e senit-iment.:

t'n jouir la table clu gouverneur dui Po-
mimon il (lit au cour'ant de la, conuversa-
tion :-aFac.notre mère!

-La France, votre mère ! interrompit
le gouivernieur. *Mais alcors qu'e.st pouri
vous lnltre?

-Ž~)te bll-îà',erépliqua saiîs sourcil-
Ici- l'éminent prélat.

CHIOISIlIESDE I,'ORT1LIOGiRAPI>W
Voici quelques- unes cie ces bizarreries

qui cauwcut, tant d'emibarras aux étrangers
qui veillent se fmlaieavcla !anil'rie
fr'ançaise: I

Les poules (lit couvent couvent.
Mes fils ont cassé mles fils.
I est lel't.
Cet hiommne est fier, petut-on s'y lier?
Nous éditions dle belles éditions.
Nous relations ces relations it~esu

tes.
NOUS accepltions cs dliverses acceptionIs.

N\'tui.s inspections les inspectionls elles-
mêmens.

_Nibus exceptions ces exceptions.
je Suis content qu'ils content cette his-

ilf convient, qu'ils convient leurs amis.
Ils ont un caractère violent . ils violent

l0urs3 prOmlesses.
ils expédient leurs lettres ; c'est un bont

expédient.
Nos intentions sont que nous intentions

'e procès.
Ils négligent leurs devoirs; je suis moins

Il-, résident àL P>aris chez le résident d'u1-
ne clneérnèe

L.es culisinir exelent à faire ce mlets
exellent.-

Les pisols affilhient :'t un allînient., etc.

U~N TIC
.lai un (le il-es amis qui, depuis soli voy-

:ige aux Etaits-U.nis, a. pris l'habitude (le
donner (les poi-gnées (le main, tenant la,
vôtre dans la. sieinne1 commile dans un étaiu,
et la secouant avec force. Un jour, il ren-
contra, u11 ga.rÇon (le douze anis, fils de soli
voiisi n, et lui <linnL.t une poignée (le main:

-Moi% petit ai î~l 'sèeqevu
aîllez bicu.

]," nl'an. les larmecs aux yeux, lui ré-
pondit.:

-1 'llais très bien jusqu'au moment oùt
vous il'avez donné une poigné'e de main.

Chaque demande de unièo-échiantillm
deva étre accompagnée de 3 cents.


